
LE RECRET D'UN"ENISXC

b-ler, -v'olue rSm, votrle Iige, no.- ren-
'contres, tout, exeptté quie je -vous aime>
et qUe jP nel vOus -maudirai jamais

"i),Ialntenant, a-.dieqjý J'ignore si la r
velutibLff qui vient de secmlrou-
vrie pour moi qruelques aivençues, apia-
ni't quetlques obtce.Je ne l'ai ni dé-
sire ni app.rouvéqe ; poiurtanit les Idées
qui lui ont ervi de prk4inaire et de
paLse-pofrt doiNrerit favori-ser liambi-
tioin dies hommes sains naïissan<- et
4sains nom, qui. fl'apport.eînt danslae
ne c'o'mifme que l'intelligencec- t le
lirnvall. S'il 'en é6tait ainsi, cqi, à force
d'énergie et -de, courage, j'arrivais un~
joui, à ot4te renonnuéêe, blaison supIr-
me qui égalise tous les autrés, et si
alors !... Mals pour-quoi rêver ton-
jois ? pourquoi reven:r à de folles
esp(inaujct's qui toutes ma ramèn.?nt
vars vous; ? Ah ! e'est pirce qipe je
vous r-etrou-ve encore eni 'elles, que je
n',ai pas la force d'y !~one

"Adieu encore. Quel que soit l'amvi-
nir de ma destinée, votre nomi lulra
toujours comme un~ pbaîre pour ma
eonscienoe, s'il ne doit pas l'être pour
mon ceur. Je pé(rirai pF'ut-être dans lia
-hutte, mais je ne faillirai point :et si
je' 'm'espèýre pias vous faire regretter un
jour de m'a'voir reipoussé, je si sûr
dlu, moins que vous nie trougirez jamais
de -m'avoir conn*u. Adieuý."

Aprèe -avoir é6crit cette, lettre, Napo-
léon Potazd couirut la porter ù 'èe
'de Tresmnes ; Il trav-ersa, les rues de
4-e faboua'g ',ai'nt-Gsuman. i> guère,
s* brillant, alom~ solitaire et trieto cotu-
me une W9cropokle. Airrivé au _No. 12
de la rue de Babylone, notre héros
f rappa.

-Pour madame la 'marq.u;çe de
Tre.smie, dit-il en pviésentant sa lettri
au fidèle G-emm, Immobile dans sa
l og-e.

-MNadaume la marqruise est partle,
dilt le cnire

-Partie, eýt d'epuis quand ?
-Deprlis hier.
-Et oùi est-elle alée?-

-Aum Eaux 'daibord, pour la couiva,
lescenuce de m2ad;efuukse.lle M1aite. Eu-
suite elle compte passer qau'san-
.nées, en Italie.

Et le guichet de la loge se i'eft.r-
mi-.

Quelqueis auné1ies ! murmrure, tris,;te-
meut 'Napoloan Potad et il lui sumn-
bla qu.e sou étoile, déjà si trenitilaut-e
d'a.s un -ciel si sombre, achevait de@ s'y
,effacer.

.
Mais pouTqfuoi prolonger cette mé6-

lancolique phiase die lotire récit, =m re-
tzaCant toutes les vaines recherches,
toYus les douloureux mécomptes d-eno-
tre h&ros ? Quatre ans s'écmoulèýreq±t
pendant lesquels il ne put ni retrouver
une trace qui le raamnrit vers l'un iqil
buit de a vie, ni se créer une occupe,-
tion digne de fixer ses facultés i-ua.ct-
vies. Penda.nt ices quatre ans, Napoléon
Potard ne fut préservô dui décoar.9ge-
muent -et du déeespoIr que par son Cvier-
gie naturelle et cette secrète espéran-
ce qui irésistait à 'tout. Vers la fin de
novembre 1834, il rencontra Cyprien
Sureaui, qui, eiré depuis 1830 dans la
vie politique, avait «eu. force vicirssitu-
des. 'Ce jouir-lit il ne -sernblait plus le
même homme; on voyait qu'une gran-
de révolution physIque. et morale s'6-
tait accomplie eni sa personne:
commis v'oyageur avait fait peau neu-
ve. Quamnt àt Napolféon .Potard, Il était
plus triste que jamais.

-Ehl bien ! mon ami. quie m'aiudkQn-
cez-vous de bon ?

-Tout bêtement que me voMià rili i.
SUr l'MU.. .MRiS, ýcontnuUa O.VpriiEM
avec uife sorte ff'enmbauras co'Inicue, Il
m a faillu faire de graunds sacrifices.

-Achevez-les, mon lee-, en me les
raocontant.

-Oumi, on s'esýt m-dé cette fois-ci de
mes vertus adan&nis&matives, et l'oi n!a
nommé.. .chargé daffalies a.uprèe
dumie petite cour dîu' Nord.

-Ai ! fort blen : je vous féilicice.
-ails, ce n'est pas tout ..,. on. dat


